
Mal8 quand, sur les châssis, se Agent les buées,

Ses f anjr'
.""".' '"'''• '""' ''' '»"'''« capuchons.

Et «InT '^^«'''f"''*- «" bord des chenùnL,

Québec, alors, revêt sa robe la plus belle.La ne.ge sur son sein drape des fichus blancs
-De gaze, de satin, d'hermine ou de dentelleQue la bise déploie ou chiffonne i . gros bancs.Le sole.l se fait doux à ces riches parures.
Mesurant la chaleur, il prodigue l'éclat,
Dans un scintillement de prismes, de dorures.De rayons orangés, d'azur et d'incarnat.
i^uis la une, à son tour, vient embellir les voilesDe la ci^ coquette. Au virginal décor.E le mêle un serais de parce-les d'étoiles.
Et Québec, dans la nuit, semble plus belle encor.

4o
^^"""^ ?,'''''"'^ ^^ Montreuil écrivit ' ' La Mon-tagae Castel" l'an dernier, un monsieur, n-fn con-naissant pas l'auteur, et avec la naïve fatuité 5e soneze s écna

:
" C'est un homme qui a écrit cela .Jse voM ' Sunsdoute, ilavait, àsa manière, ou plutôtselon m, fait à Gaëtane de Montreuil un colo «aiomphment. Cependant, si ce monsieur avai pu rcette autre poésie du même auteur, il aurait comprque Gaetane de Montreuil était une femme avec uncœur de femme, sensible et aimant :

LE^RÊ\rE^ MORTS

Je voudrais pour aimer avoir un cœur nouveau.Qui n eilt jamais connu les heures de détresseUn cœur qui .'eftt battu qu'au spectacle du be'au.

.

Et qu. fut vierge encor de toute autre tendresse ;

'

-20 —

f


